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Introduction
Adapter nos liturgies à aujourd’hui
Il y avait huit cents jeunes dans une grande salle, avec des prêtres. Au premier rang, un jeune soudain m’interpella :
« Est-ce que je peux te poser une question ? Elle est crue.
– Oui, si tu veux.
– Pourquoi on se fait chier à la messe ? »
Il a reçu une ovation de la foule juvénile qui était là.
« Ce qui m’énerve, c’est qu’ils s’assoient et se lèvent sans arrêt, et puis on n’y comprend que dalle, sauf le sermon ! » Cette réflexion est caractéristique des jeunes que je côtoie et qui me suivent quand je vais célébrer des messes en France. Pour eux, la messe est une cérémonie de Martiens.
C’est à nous, prêtres, de faire comprendre la beauté et le sens des gestes de la liturgie.
Aux jeunes qui avouent en avoir marre de la messe, je réponds : « Que faites-vous pour qu’elle soit vivante ? Si vous butez sur l’inertie des prêtres, interrogez-les, provoquez-les, mais ne décrochez pas. Si votre soif ne trouve pas à s’assouvir là où vous êtes, cherchez dans une autre communauté l’eucharistie source de vie. Il me semble impossible que dans ton quartier, ta ville ou ta région il n’y ait pas une eucharistie qui t’apporte le souffle d’amour et d’espérance que tu cherches. Dans beaucoup de villes de France, je connais des lieux de rassemblement du dimanche qui n’ont rien de folklorique ni d’exceptionnel, mais où il fait bon prier. Cherche et vas-y ! »
Être simple
Il faut que la messe soit vivante, qu’elle soit adaptée au vocabulaire des jeunes, que les mots soient très simples. C’est Jésus-Christ qui a fait la première eucharistie. Il n’a pris que du pain et du vin, des choses élémentaires. Il a choisi le symbole du pain comme signe de vie quotidienne, signe du travail qu’on fait, du loyer qu’on paie, etc. Le pain, c’est le symbole de tous nos besoins : être nourri et logé, travailler.
Le Christ a adapté l’eucharistie à la vie de tous les jours.

Nous sommes tous des envoyés de Dieu
La messe, selon la doctrine catholique, est appelée aussi eucharistie, qui vient du mot grec eucharistia, c’est-à-dire action de grâce, de remerciement et de louange. Alors mettons-y de la joie ! Nous célébrons le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ présent sous les espèces du pain et du vin. Cette eucharistie ne peut être célébrée que par les évêques et les prêtres.
L’origine du mot « messe » est une déformation gallo-romaine de missus, qui signifie « envoyé ». À la fin des assemblées, le prêtre annonçait : « Ite missa est », c’est-à-dire : « Allez, c’est l’envoi. » C’était une manière de dire à chacun d’aller vivre sa mission de chrétien dans le monde.

On retrouvera la foi ensemble
Aujourd’hui, les églises du dimanche sont de plus en plus désertées, et c’est une occasion pour tous les oiseaux de mauvais augure d’annoncer la fin de notre religion. On oublie toujours de signaler, bien sûr, le petit troupeau de paroissiens serrés les uns contre les autres au fond du temple ou éparpillés dans le vaisseau à moitié vide. L’église paroissiale, qu’on le veuille ou non, reste un lieu toujours vivant de rassemblement des chrétiens.
À nous, pasteurs, de suivre avec passion et humilité cette évolution. On retrouvera la foi, ensemble, ou elle disparaîtra. Le feu de la foi en Europe est toujours dans la cheminée de l’Église… mais autrement. À nous de brûler ensemble. Quand on sait que le cœur du brasier, c’est Jésus-Christ, quelle crainte avoir ? Ne sera-t-il pas avec nous jusqu’à la fin des temps ?

Adaptons l’eucharistie
Adaptons notre eucharistie en gardant l’essentiel du rite. Si, adolescents, ils décrochent de la messe, ils auront du mal à retrouver notre prière essentielle, celle qui unit l’Église.
Lorsque je célèbre l’eucharistie pour les jeunes, je dis qu’à travers le pain et le vin le Christ est là. Je demande une minute de silence, puis on prie pour l’Église et pour les morts. Les jeunes prient toujours pour leurs proches. Ils aiment bien le faire en silence.
Cet usage les change de certaines messes qui s’accompagnent d’un tintamarre insupportable, d’orchestres très bruyants. Ce ne sont plus des messes. Nous devons nous adapter au langage des jeunes comme à celui de la plus ancienne personne de la paroisse. Les prêtres doivent tenir compte du type de paroissiens qui viennent dans leur temple. Quel plus beau rite que l’eucharistie lorsqu’elle réunit, du plus ancien au plus jeune, les pécheurs, les riches, les pauvres, la communauté des humains à l’intérieur du vaisseau de l’église ?

« Sacrement de l’Amour » et « sacrement de l’amitié »
À la chapelle de Rougon dans les Alpes de Haute-Provence, où j’officie, vient à la messe qui veut. Mais le nombre de plus en plus grand des ouailles, très contrastées, qui emplissent la chapelle m’a permis d’inventer un geste qui, à l’intérieur du « sacrement de l’Amour », l’eucharistie, est pour moi le « sacrement de l’amitié ».
Petit à petit, quelques orthodoxes, protestants, athées, bouddhistes et musulmans se sont pressés sous la nef qui date des Templiers.
Saisis par la dimension familiale et priante de la cérémonie, certains « paroissiens » de confessions différentes se sont approchés de l’autel pour recevoir la communion.
Impossible, évidemment, de leur donner l’hostie dont ils ne reconnaissent pas la divinité.
Un pain, religieusement préparé et offert par le boulanger du village, m’a permis d’accueillir ceux et celles qui désirent communier fraternellement avec l’assistance chrétienne.
Je passe donc dans les allées dès la communion donnée, aidé des enfants de chœur, pour distribuer le pain de l’amitié.
La main tendue par les petits, ravis et qui ont toujours les crocs, est un très beau moment. Plus émouvant est le geste de l’adulte recevant ce pain de l’amitié grâce auquel il sent qu’il n’est pas un étranger dans notre communauté.
Il y a sa place, toute sa place.

Préparez-vous votre messe ?
Posez-vous quelques questions : comment abordez-vous l’eucharistie du dimanche ou du samedi ? Quand vous allez à la messe, est-ce une joie ? Ou bien est-ce une corvée, un effort ? Est-ce une attente ? Est-ce que vous vous dites que vous allez rencontrer le Christ dans le sacrement ? Est-ce que vous éprouvez une joie à rencontrer les autres pratiquants de votre communauté ?
Vous préparez-vous à l’eucharistie ou bien vous contentez-vous de planifier la messe dans votre agenda ? Par exemple, avez-vous la curiosité de lire les textes avant l’office ? À propos d’horaire, quand arrivez-vous à la messe ? Si une démarche nous ennuie, nous arrivons juste à l’heure ou même en retard. Mais imaginez que votre banquier vous accorde un prêt de cent mille euros, je peux vous assurer que vous serez au rendez-vous avec même une demi-heure d’avance ! Est-ce que vous arrivez à l’heure à l’eucharistie ? Est-ce que vous vous cassez vite fait, bien fait dès la fin de la messe ? Après, vous consacrez-vous à un moment d’action de grâce pour remercier le Seigneur ? Ou bien, comme au supermarché, la porte du temple franchie, passez-vous immédiatement à autre chose ?
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